


GERTRUDE-LE CRI 

Gertrude- Le Cri est une réécriture du Hamlet de

Shakespeare. 

Le personnage central de la pièce est la Reine Gertrude, la mère de Hamlet, qui tient le pouvoir

absolu par sa féminité et sa sexualité.

Shakespeare avait laissé dans l’ombre l’histoire de Gertrude, pré-texte au trouble suscité chez

Hamlet. Comment sa mère pouvait-elle se remarier si vite après le décès du roi ? Le  personnage de Ger-

trude, très peu défini, était plein de honte et de regret. Il existait en marge des hommes.

Barker, lui, dissipe d’entrée de jeu les énigmes de son modèle. La première scène montre Ger-

trude amante de Claudius, Gertrude qui participe à l’assassinat du roi son mari, dans un crime qu’elle

voudrait commettre de sa propre main, et donne à voir au roi agonisant son plaisir adultère. S’élève alors

un triple cri, celui du râle d’agonie du roi et les cris orgasmiques de Gertrude et Claudius accouplés au-

dessus du mourant. 

Cette scène inaugurale pousse les deux personnages dans une quête effrénée du cri de Ger-

trude, qui ne s’accomplira totalement qu’à la fin de la pièce, lorsque Claudius empoisonnera Hamlet. Ten-

dus par le désir du cri, refusant tout compromis avec les conventions sociales, Gertrude et Claudius sont

en rupture avec Hamlet, qui représente la voix de la morale.

Exposant son corps tel un Etat, un territoire de pulsions, provocante et abandonnée, insaisissable,

la reine est devenue par l’intermédiaire du cri le centre de la pièce, autour duquel tout gravite. Passionnée

et audacieuse elle est alors plus profondément tragique que Hamlet lui-même. 

Gertrude-Le Cri explore une dimension rarement visitée au théâtre, celle de la sexualité, particuliè-

rement la sexualité féminine, associée à  son pouvoir de subversion.

Gertrude-The Cry is Howard Barker’s startling and revealing response to Hamlet.

This entirely new story exposes the sexual nature of the crime at the heart of Shakespeare’s play. Powerful poe-

tic language, provocative ideas and rich, dark humour build a compelling and erotic study of the sexuality and

secrecy that seethe below the surface of Hamlet. In this new world of Elsinore, Howard Barker defends Ham-

let’s reviled mother and her adulterous affair with Claudius, depicting them as lovers driven beyond reason.

Gertrude – The Cry is an original text in its own right, but also serves as a searing illumination

and yetalso a powerful challenge to our perceptions of Shakespeare’s Hamlet, engaging with the text in a way

that forces us to consider it in a new light.

In a constantly changing world, individual moral values must evolve to keep up. In his writing Howard

Barker has often sought new moralities in the darker spaces of the world. Here, he turns

Shakespeare upside down to reveal the pain and passion of those normally considered to

be the guilty. Gertrude shows the essential pity that attaches to the immoral, and bestows

on them a sort of innocence that challenges the ethics of Shakespeare’s time and our own.

Gertrude-The Cry investigates a dimension rarely visited in theater, sexuality,

particularly feminine sexuality, with its power of subversion.



NOTE du METTEUR EN SCENE

Gertrude-Le Cri est une pièce qui choque. De même que la violence et la mort, la sexualité est diffi-

cile à représenter sur un plateau de théâtre. C’est ce défi qui m’a le plus intéressé, savoir jusqu’où il faut

aller pour servir le texte, quand suivre les annotations de l’auteur et quand être « une maîtresse infi-

dèle». 

La nudité de Gertrude est au centre de la pièce, elle revient en permanence. Elle est même compa-

rée à Dieu (scène 14).

Il y avait donc de vrais choix à faire pour aborder cette nudité. La nudité sera sensuelle et érotique,

provocante, elle sera traitée comme dans un rêve, comme si on

représentait sur scène un phantasme extirpé de la tête d’un des

personnages. J’ai cherché à trouver la liberté de représenter la

chair des situations, littéralement, tout en donnant la possibilité au

public de pouvoir participer au voyage.  

Au-delà de la provocation, visant à déstabiliser les habitudes du

spectateur, il  s’agissait de trouver le bon questionnement des actes

et des corps, dans la justesse de chaque proposition.

La langue utilisée par Barker est très directe, parfois crue, une

langue magnifique, aussi bien littéraire que très concrète, poétique,

drôle et violente.

NOTE of the DIRECTOR

Gertrude-The Cry is a  shocking play. 

As well as violence and  death, the sexuality is difficult to represent on stage. This challenge  most interested

me, to look for what is strictly necessary to serve the text, when we have to  follow the indications of the au-

thor and when to be " an unfaithful mistress". 

Gertrude's nudity is at the center of the play, it’s always there. It is even compared to God (scene 14).

Thus a real decision was  to be made about nudity. In our production, nudity will be sensual, erotic and provo-

cative, it will be treated as in a dream, as if we could watch the fantasy directly out of the head of the charac-

ters.

Beyond the provocation,  aiming to destabilize the habits of the spectator, it is also a question of fin-

ding the right distance in the acts and the bodies, the truth in every proposition.

The language used by Barker is very pragmatic, sometimes quite trash, a magnificent language, as well 

literary language as poetic, funny and violent.



L’AUTEUR

Auteur provocateur né en Angleterre en 1946, Howard Barker a écrit une cinquantaine de pièces qui

fouillent l'âme humaine dans ce qu'elle a de terrifiant et de magnifique, ballottée entre rationnel et ir-

rationnel, entre raison et pulsions.

Au début des années 1980, Barker commence à concevoir le « Théâtre de la Catastrophe ». « Catas-

trophe » au sens étymologique signifie « renversement ».

« Le Théâtre de la Catastrophe est plus douloureux que la tragédie, car la tragédie console avec un

retour à l’ordre, avec la réaffirmation des valeurs morales existantes ». Chez Barker, il n’y a pas de ré-

conciliation finale, pas de catharsis, pas de morale. C'est à un autre monde qu'il s'agit d'accéder. 

"Le théâtre que j'écris", note Barker, "invente son propre monde", qui n'a pas à imiter une réalité, ni à

contribuer à la changer, pas plus qu'il n'a à dénoncer, confirmer, consoler, distraire ou éduquer. "L'art

n'éduque pas car éduquer c'est simplifier. L'art complique le monde" en multipliant les plans de réalité. 

Pour Barker, sa liberté créative est affirmée, justifiée, par le fait que "plus un artiste se limite lui-même,

moins il est utile à aux autres ; plus il ose, plus il explore, plus il est immoral, plus il apportera à son pu-

blic. »

THE AUTHOR

Provocative author been born in England in 1946, Howard Barker wrote about seventy plays celebrated for

their fearless exploration of power, sexuality and human behaviour using rich, poetic language. Always exhila-

rating, often controversial, never forgotten, and whether loved or hated, his work is impossible to ignore.

Described by The Times as “one of the UK’s greatest living playwrights », his work is also built around the

distinctly British tradition of powerful, classical poetic language placed firmly at the core of the performance.

The influence of Barker’s plays and theoretical texts on the “in-yer-face” dramatists who emerged in the

mid-1990s “Cool Britannia” scene is inestimable. Dramatists such as Sarah Kane, Mark Ravenhill, Martin

Mcdonagh, and Martin Crimp all share with Barker a commitment to theatre as excess, where the aesthetic

and ethical limitations of conventional theatre are transgressed as a matter of course. Kane famously predic-

ted that “in two hundred years’ time Howard Barker will be thought of a bit like Shakespeare.”

The Theatre deludes itself with its civilising mission when chaos is its nature. The more it illuminates the more

it inspires a passion for the dark. The more it informs, the more dubious becomes the very idea of truth. So it

is with the civilising instinct itself, which invokes its opposite with every exhortation to love, forgive, or unders-

tand. if theatre is to live it must ponder the extinction of civility, paradoxically, for the sake of civility itself....

Howard Barker  



SCENOGRAPHIE

Côté scénographie, j’ai fait le choix de n’utiliser que très peu d’éléments de décor, une grande table de

banquet en fond de scène, des chaises de part et d’autre du plateau. Mon vrai décor, c’est la lumière,

qui sculpte, modèle, détache les personnages ou bien les éloigne visuellement. 

La neige fait basculer l’univers dans le blanc, dans un univers de glace, avec comme seules braises de vie

les personnages. Des musiques rock actuelles complètent cette proposition très contemporaine.

About scenography, I chose a very simple set, just a few elements , a big table for a banquet, far

stage, some chairs on both sides of the stage. The light is treated like a set, a light that sculptures, models, fo-

cusing the characters or taking them  away visually. 

Snow gives a white atmopshere, the universe turns into ice with the fire to be found only deep inside the cha-

racters. Energetic rock musics complete this very contemporary proposition.

Gertrude-Le Cri est soutenu par le Conseil Régional d’Auvergne, le Conseil Général  du Puy de

Dôme, la Ville de Clermont-Ferrand, Le Centre National du Théâtre , le Théâtre Ephémérides (Val de

Reuil), La Maison des Métallos 75, Yzeure-Espace (03).

This show is supported by local and national structures.
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LE PROJET ARTISTIQUE

Le Théâtre du Corbeau Blanc a été fondé il y a 15 ans, par le metteur en scène et drama-
thérapeute Günther Leschnik, dans le but de travailler en compagnie , en expérimentant différentes
techniques :  le théâtre contemporain japonais , avec particulièrement la danse  butô ; les recherches de
Grotowski et du Théâtre-Laboratoire ; le Tanztheater, danse-théâtre allemand.

De cette expérience est né un style composé par l’espace vide, le mouvement, le travail atmo-
sphérique.

Un noyau d’une dizaine de comédiens réguliers, auxquels de nouveaux venus se joignent au
gré des rencontres, se réunit autour de projets de recherche qui affrontent la question du "seuil", des li-
mites, de la frontière entre le dit et le non-dit, entre la représentation et la non-représentation par l’in-
termédiaire d’un travail sur l’imaginaire, la métamorphose et la recherche des émotions. 

De ces chantiers sont nés des spectacles tels que Le Songe d’une Nuit d’Été de W. Sha-
kespeare, Jeux Interdits (spectacle de danse-théâtre), Petites Comédies Rurales de Roland Fichet ( avec
les masques larvaires de Bâle) et  Long Hiver d’après Edward Bond.

Aujourd’hui, le Théâtre du Corbeau Blanc défend un travail théâtral axé sur la recherche, en se
basant sur l’écriture contemporaine et le travail avec des auteurs.

ARTISTIC PROJECT

Le Théâtre du Corbeau Blanc was established 15 years ago, created by german director and 

dramatherapist Günther Leschnik. The project was to work with a permanent company,  experimenting va-

rious techniques: the Japanese contemporary theater, with particularly the butô dance; the research of Gro-

towski and of the Theater-laboratory; Tanztheater, german dance-theater.

Out of these experiments was born a style combining space, movement and atmospheric work.

A group of about ten regular actors, with sometimes newcomers, meets around projects of research

which face the question of the "threshold", the limits, the border between what is said and what is unspoken,

between the representation and the non-representation through a work on the imagination, the metamorpho-

sis and the experiments on emotions. 

Nowadays, Le Théâtre du Corbeau Blanc works on contemporary texts  with authors such as Edward

Bond, Heiner Müller or Howard Barker.



LA PRESSE / REVIEWS

Priorité aux corps et aux textes à cru, énergie bien focalisée, (…) bel équilibre.

Ces beaux acteurs prennent tous les risques…le plus flagrant est de choquer, le plus essentiel est de

jouer l’émotion et l’incarnation dans le cadre d’un théâtre contemporain.

Priority is given to the bodies and to the violent text, in a well focused energy, (…) An achieved ba-

lance. These beautiful actors take all the risks, the most flagrant is to shock, the most essential is to play

the emotion and the embodiment within the framework of a contemporary theater.

Guy de Georges  UN SOIR OU UN AUTRE

La nudité sensuelle et arrogante de Gertrude, magnifiée par Sophie Millon, sulfureuse et formidable

Gertrude, comédienne dont l’audace n’a d’égale que la maîtrise de ses effets, est traitée comme dans

un rêve, (…) entre la braise de l’orgasme et la glace de la mort. 

Gertrude's sensual and arrogant nudity, glorified by Sophie Millon, sulphurous and tremendous 

Gertrude, an actress whose boldness has an equal only in the control she has of her acting , is treated

as in a dream, (…) between the fire of the orgasm and the ice of the death. 

Catherine Robert  LA TERRASSE / AVIGNON

La Gertrude de Barker, veuve extasiée, apparaît bien ici pour ce qu’elle est : une sorte de Jocaste rava-

geuse- un être de démesure, incarnation d’une féminité phantasmatique, effrayante et destructrice. (…)

La musique rock gothique vient souligner certaines scènes paroxystiques. (…) L’écriture exigeante de

Barker implique un engagement sans faille des comédiens, défi relevé avec succès.

Barker’s Gertrude, ecstatic widow, appears here for who she is: a kind of devastating Jocaste- beyond all

measures, the embodiment of a phantasmic, terrible and destructive femininity. (…) The gothic rock

music comes to underline certain paroxystic scenes. (…) The demanding writing of Barker implies  a

commitment without any failure of the actors, a challenge here successfully achieved.

François Chêne  LES TROIS COUPS

Un choc rare ! On sort de ce spectacle ravageur le souffle coupé… Le Théâtre du Corbeau Blanc

frappe très fort dès la première image. (…) La violence du texte, splendide errance autour du texte de

Shakespeare, est portée avec force par une vraie troupe. (…)La nudité est bien portée par les acteurs

dans ce spectacle ! (…)Une horreur salvatrice, la purgation des passions.

A rare shock! We leave this devastating show breathlessly … Le Théâtre du Corbeau Blanc strikes very

hard from the first image. (…) The violence of the text, a magnificent wandering around Shakespeare's

text, is performed with strength by a real troop of actors. (…) Nudity is smartly worn by the actors in

this show! (…) A salvation horror, the purgation of the passions.

Edith Rappoport   THEATRE DU BLOG
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